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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS a® la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorè, à PARIS

Tenu»! ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZAVELOUTÉ - ORIZA-TONICA - ORIZALINE * SA VON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Ut VÉRITABLES PRODUITS»* VllDENT dins toutes lu MAISONS HONORAILES U PARFUMERIE II CROQUE AIE 

JBCn-vol franco <Xm Varia dia Catalogua Illustré

67 RUE SPARKS

W. 0. McKÀY
Importateur de Vins, Liqueurs, Cigares 

Tabacs ; ausii propriétaire de

•* L’HOTEL RICHELIEU
Agente pour loa Commercants de Bols.

44#, 44S et 4M ree Si

Nouveau magasin de (haus-
---- sures-----

J'Invite le public à venir 
visit». Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

me faire une

G. GLAUDE,
Hue Dailnusie

,$r.tÉnssante découverte
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRA TONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

là- LECfflA ND, Fournisseur de la Cour dl Basais
207, RUE SAINT-HONORÉ,

84 vendant dans toute* lu principalu Partumeriu, Ph*1" at Droguariu du Monda.
MVUI VKAHCO »B FARM DU eATALOOUB ILLUeTR*

PARIS
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Plsnsa de

Cüilchertng
Bie-nw»y

HanesOi

•IrEjrtej
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Everett et
m«r«lhel—er

HirnhaD,

Noue, 
avons un 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

NETTOYAGES TAPIS
A LA VAPtTK

Lee tapi* sont nettoyfle et le* plume* rSp*, 
rflee â la vapeur ehee

HTRl'H KNH WILKJNH,
12» rue Auglisla.

^ lie* ordres peuvent êtie laissés au No 7S, ru

MOÏSE desjardins
254, Hui LUi.n.,..—

Marehand de Cigare* choisie, Tsbass 

Pipes, etc.

i Salon de barbie»— soiffeer an 
me Dalhuûsle.

gü* Le patronage public e*l eellisité

DOMINION FLOUR STORE

La place on voue pouvex acheter a meilleur 
marché toutes eepécee de grain, farine etc

THOMAS (lOllMAN
PIIOI'KIBT AIR*

30» Oarr® «lu Marche By. 30

“LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

-------CHEZ--------

A. BEAUVAIS et Cie.,
Ho, 103, Rue Bank, Ottawa.

W. J. ELLARD
Fabricant de charrue* et forgeron

Rfparatlans de «Ont «enre ex 
bous le plua court délai

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

HOTEL CANADIEN!
Cl-DEVANT OCCUPÉ PAR G. LaTHIMOUILLK

Ce magnifique bétel vient d’é 
par M. John Jehneon, ex-prop 
" Rayai Exchange."

Les repas sont servis à toute 
carte, système européen, et sous 1 
dence d’un cuisinier français d

Vins, claret, sauterne, champagne 
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d’Stre meublé à 
near, les chambaes sont spacieuse* et des 
mieux aérées, faisant face au par " Bajor’s 
Hill.”

L’entrée privée est sur l’avenue McKenzie 
et l’entrée générale du restaurant aux Nos. 
636 et 538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

hre acheté 
riétair du

heure, à la 
la eurinten- 
e première

et U-

VinsSiropiiDusart
U LACTO-PHOSPHATE «s CHAUX

U U*U-rU*fk*n U «U*a*eau**éM>»:

I Is plat paissant 4«s Hparstears.
fl raffermit si rsdrsus Iss si dss «Tenu, 

rtckihtuti ; rsnd I» vigueur si fseUsiU sui,
, Adolttct* li mous si lymphe tiquas si k reui 

qui sont (alignés rsr ods irtuianee trop: 
i rapids; ehsi Iss PAtùiftwe, il faeiht# I»
• cicatrisation dss poumons. _____ <

, l.ssfsmmsi sncsiniri.qni prsnnsnt lswrTW,
1 ,ou Is BIRO» ds XJUhiAKT, supporisnt, 

ilsdr étal sans fatigue si sans Tomissmienls si1 
! donnant Is ioer à dss enfants plus ngoureaV (
. La Laclo-I'koipkat» ds chaux Si-ichit Is ,
, Itil îles Noumcss si garantit Iss sufanls 
, contre Is Diarrhea et les maladies de croie- \
< sauce. Par *.io Influence, la UtntUio* se la»»,’
i sans fatigua et sans conTuliions. ,
. Le VIN et le SXROF de DüiAIT.
< réveillent l’appétit et bs forces des con**-i 
, i lesetnh. et .‘ouTieuncDl dans tous les cas de > 
,'fatijv* oo d’Spuufiwciit du corps humain. è
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ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

ma CAWH&SIB ZVSIOA 
de SRIMAUIT 4 Ci», Phirmolitn t Parti.

Le pins efflrsce des moyens connus poor com
battre l'asthme, l'oppression, la tons 
.erveuec, les oatarr*ie», l'Insomnie.

MATICOdeGRIMAULTaC"
GRIM AULT & cm, Pharmaciens à Paris 

■ATICO de MRIBAULT 4 Ol« 1
elle a acquis on quelque» années une répu
tation universelle, .’ guérit en peu de temps 
les écoulement* les plue rebelles.

CAPSULE»su MATICO de 0RI1AULT 4 OUI 
ne fatiguent pas I estomac comme le font 
Vîntes les capsules au ropahu hqu 
cubèhr et ,u ri si-nt rapidement

INJECTION ds

lis ti.lKjmruu u-dessus %r iruoveetâ Parlai 
6 hue t moist, e Montreal briL »■»»*, 
SonsetC*i *Osséha»» (Ses )• t» MoemelO».

DEPECHESDU MATIN
[Service Spécial)

lI
1 rf

!

GRANDE VENTE
AU COMPTANT> • 

Co -3DE1-

CETTE

SEMAINE
CHEZ

Bryson, Graham » Cie;
i146,148,tl50,152 et 154 RU h SPARKS Ottawa.

^yg-Ne'voue serves, que du^meilleur coton en rouleau, celuitde Clapperton.

Usa lion dans un froût

erie de 
la foire

38, ;3—La |tnénag 
ell s’était établie à

Londres 
Wombw
de Birmingham. Un jour, pendant 
que les gardiens changeaient de ca
ge plusieurs lions de Nubie nouvel
lement acquis, un de ces fauves 
réussit à s’évader et, d’un bond, 
s’élança dans la rue.

L’animal, stupéfait d’abord à la 
vue de la foule qui se tenait devant 
la barque, resta immobile quelques 
instants ; puis, apercevant les gar
diens qui s’étaient mis à sa poursui
te, il se précipita dans la rue.

A peine la foule avait-elle eu le 
temps de se garer. Traqué de tou
tes parts par des hommes armés de 
fourches, le lion se réfugia’dans un 
égoûL On pensa qu’il y serait pris 
comme dans une souricière et serait 
obligé de sortir par où il était entré.

On mit donc une cage à l’entrée 
de l’égoût, puis on y introduisit, du 
côté opposé, un énorme chien ap
partenant à la ménagerie, afin de 
forcer le fauve à rétrograder; mais 
on ne vit pas revenir le lion. Alors 
un nègre, qui remplit à la ména
gerie Wombwell l’office de domp
teur, se dévoua. Armé d’un revol
ver, il entra A son tour dans l’égoût 
et fit feu plusieurs fois dans la di
rection oû il 
vait le lion, 
trois ou quatre balles, se décida en
fin à sortir de l’égoût et alla se blot
tir dans la cage qui l’attendait. 
Cette chasse avait duré deux heu-

*

I

|w

1

f supposait que se trou- 
Le fauve, atteint de

rts.
Pendant ce temps, toute la popu

lation de la ville, prise d’une peur 
bleue, s’était enfuiej pour se refer
mer chez elle, après avoir barrica
dé portes et fenêtres.

L'hlstaire du ibonlengUme
Paris, 4—Le Figaro a commencé 

la publication d’une série de notes 
le boulangisme dont l’auteur 

bie avoir été parfaiteanonyme sem 
ment au courant des agissements 
intimes du parti. Il donne de curi 
eux détails sur les projets qui ont 
été discutés par les conseillers 
immédiats du général Boulanger 
après l’élection du 27 janvier et sur 
les divergences d’opinion qui se 
sont élevées parmi les ohefs du 
paru national.

U résulte de ces notes qu il a été 
réellement question de tenter un 
coup de force après la victoire de 
janvier. MM. Paul Dérouléde et 
Tbiébîud appuyaient énergique
ment cette idee et voulaient qu’on 
en tentât l’execution avant la chute 
du cabinet Fluquet, la faiblesse du 
ministère étant considérée par eux 

une garantie de succès, 
e part MM. Naquet, Roche- 
Di lion étaient opposés à 

violente Ils conseil-

coin me 
D’autre 

1 fort et 
. tonte tentive 
lair.nl le calme, et voulaient res
treindre la lutte à l’action légale 
seulement et sur le terrain électo
ral MM. Laguerre, Le Hérissé et 
Vergoin restaient neutres. Quant 
au général, il n’avait ui décision, ni 
activité, pensant, avant tout, 4 ses 
plaisirs. .

M Dérouléde pousuivait son 
projet d’avoir des troupes. Il songe
ait à tenir les membres de la Ligne 
d.-s patriotes sur le qui-vive perpé
tuel 11 passait fréquemment ceite 
armée en reeue, allant d’un arron- 
ditw'-meut dans l’autre pour léchauf- 
fer ’e xèle de ses agent.. Il convo
quait souvent des réunions et faisait 
j, fréquentes allusions à une 
attaque possible du palais Buurbon, 
allusions qui étaient toujour* 
»Dü audies avec frêne ie. A 
’mritent de Pagello, 1 impatience

de Dérouléde cl de a* . gu a aug
menté et le» homme» lept.deTeuus

• ès

plus difficiles à maintenir.
Naquet et ceux qui étaient oppo 

sés à l’emploi de la force n’ont 
réussi que partiellement à les 
calmer. GVst à ce moment qu’a été 
publiée la protestation qui a amené 
la dissolution de la Ligue des 
patriotes. Peu après a commencé 
le procès devant la haute cour de 
justice, précédé de la fuite de 
Boulanger.

Si les faits rapportés sont exacts, 
il semblerait qu’il y ait eu réelle
ment un complot boulangiste 
la sûreté de l’Etat, mais alors la 
haute cour de justice aurait fait 
preuve de bien peu de discernement 
et d’équité en condamnant Boulan
ger, Rochefort et Dill 
épargnant Dérouléde et 
alors que les premiers étaient oppo
sés à l’t mploi de la force, tandis 
que les seconds le conseillaient et 
le préparaient.

Bien entendu il faut prendre 
cette histoire pour ce qu’elle vaut.

Pour eue ehlqne de tabac.

e sont rencontrés plusieurs fois£à 
”a piomenade sans que le prince lui 
adresât la parole ou levât même 
son chapeau, et Mlle Caldwell se 
prépare à repartir pour l’Amén-

Lee Infortune* conjugale* d'an Vhlnot*

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

POSEUR O’APPARILS a tiVZ.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 BCE RIDEAU, OTTAWA
HRIX MODERES

Chicago, 4—Un Chinois du nom 
de Siiig Ham,que l’on dit être ricne, 
vient de s’acquérir une certaine 
notoriè'.é à Chicago par ses infortu
nes conjugales.

Etabli depuis fort longtemps à 
Kansas City, Sing Ham, étant allé 
faire un voyage, il y a environ un 
mois, à Chicago, s’y est épris d’une 
jeune femme de race blanch1 et l’a 
epousée. Les nouveaux mariés 
sont retourné® ensuite en voyage 
de noc s à Kansas City. l.e Lhi 
nois a vendu des blanchisserie» et 
des épiceries qu’il possédait dans 
c- tte ville et est retourné à Chicago 
pour s'y établir définitivement avec 
ta jeune femme.

Cependant

I es maladies de toute nature, parti 
■ culièrement les affections nerveu
se», l’épilepsie, les maux d’estomac, le» 
bourdonnements d’oreille», les osalgiea, 
la surdité, les inau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysie» sont 
infailliblement guéri» par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 

semaine» nous avons obtenu le» 
le» plue merveilleux dans de» cas 

i pulmonaire», 
en pleine con 

fiance les descriptions détaillée» de» 
maladie» en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la réponse. 
Officia “HYG1EA” à Hambourg I.

(Allemagne. )

contre

on, et en 
Thiébaud, succès le» plue merveilleu 

d’asthme et d'affection» 
Prière de non» adresser

desc

celle-ci, moins de 
quinze jours après son mariage, 
essaya.t de se faire enlever par un 
de ses anciens amoureux nommé 
George Cooper.

Depuis lors, Sing Ham entourait 
sa femme d’une suveillance jalou
se et renfermait soigneusement à 
clés dans un cabinet noir lorsqu’il 
était obligé de sortir pour ses 
affaires. Mais jeudi matin, Mme 
Stug Haro, grâce à la complicité de 
Cooler et d’un femme nommée 
Lena Schrader, a réussi à s’évader 
de sa prison. Prévenu par un ami, 
le Chinois est arrivé juste à temps à 
la gaie pour faire arrêter h s fugi
tifs au moment oû ils allaient pren
dre un train pour le Wisconsin.

ndantà 
ample

Pittsburgh, 4—Un procès des plus 
extraordinaires et probablement 
unique dans les annales judiciaires 
du moude vient de se dérouler de 
vaut la cour d’an sises de Sc anton 
( Pennsylvanie ). Un nom uê Pa
trick White a été régulièrement 
arrêté, mis en accusation et traduit 
devant le jury pour avoir volé une 
chique dé tabac 1 L’affaire s’est 
plaidée avec le même sérieux que 
s’il se fût agi d’une somme de $100, 
000, et le juiy, après mûre délibé.a. 
tion, a rendu un verdict de culpa
bilité. La sentence n’a pas encore 

ai s il sera vrai- 
savoir à quelle 

peine ce grand criminel sera con
damné. Dans tous les cas, après 
celà, on serait vraiment mal veuu à 
se servir en Amérique du vieux dic
ton famillier : Cria 
une chique. Il faut ajouter cepen
dant qu’une dépêche de Scranton dit 
que le pauvre White n’auiait pas 
pu être poursuivi en Pennsylvanie 
pour une pareille vétille, s’il n’eût 
été, d’ailleurs, un dangereux coquiu 
ayant déjà eu fréquemment maille 
à partir avec la justice, pour d’autre 
crimes beaucoup plus graves.

Mais il n’e nesi p>s moins vrai 
que cette fois, du moins, un homme 
quels que soient ses antécédents, a 
été tradui’, en cour d’assises uni
quement pour avoir volé une chi-

'M

STATUTS D^emOA:
PUBLIC T10NS OFFICIELLES
Les Statuts et autres Publications ;<iu 

Gouvernement du Canada, boni en venté à 
bureau. Aussi de* Acte» réparées. Liste 
prix envoyé

Statut* He visés, actuellement pré'*. "Prix 
de deux voir mes, $5 00.

B GH

,1.' sur demande.

AMB8RLIN, 
Imprimeur de la Heine 

contrôleur de la Papeterie, 
pressions Pub iques 
le Papeterie.

été prononcée ; m 
t curieux de et 

i nsiDépt des
Cooper est parvenu cepei 

s’échapper, mais ju qu’a plus 
informé*

Ottawa, Mar* 1887. 13in

Une fabrique de torpilleur*.ne vaut pas
Washington, 4—Un annonce de 

Philadelphie qu’il s’est formé dans 
cette ville une compagnie au capital 
de six mill ons de dollars pour la 
onstruction de torpilleurs, qui se

ront vendus à pris fixe à toutes h s 
nations du monde indifféiemment.
La nouvelle compagn e te compose 
de ca italistes dr- Philade phie, de 
Ntw-Yoïx et de New-Haven. M.
Gatling, l’inventeur de mi’railleuse 
qui portent ton nom, chargé par la 
nouvelle compagnie de la construe- 1 11 1 QTT1 ATOl^T
tion des torpilleurs et de la fabrica
tion des cations dont ils seront ar
m-s, a choisi l’emplacement des Marchand de Montre*d’Or et<rArgent, Pen- 
chantiers sur les bords d-J la rivière duleAK Anneaux et Bijoux de toute* sortee. 
Delaware. Trente torpilleurs seront ToQe Ie8 oavn«w 80nt 
commencés très prochainement. wo#.s«» et su n* weiiiurte*. Ottawa

Chacun de ces petits navires aura 
18U pieds de long, 17 pieds de large 
et un déplacement de 160 tonneaux 
et sera construit entièrement en 
acier. Il y aura, dans chacun, des 
aménagements pour un équip.ig-i de 
vingt-f rois hommes. La machine 
devra développer une puissance de 
plus de 2,000 chevaux-vapeurs et 
donner une vitesse garantie de 
vingt nœuds à l’heure.

m

AVIS HELA IFS AUX PASSEPORTS
Le* personae* qui ont besoin de passe

ports du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adresser à ce dép irtement et accompa
gner leur demande de la somme de quatre 

par le gouvt meur 
G. POWBLL 

Sous-secrétaire d’Ktut 
tltwa 19 novembre 1887

piastres, honoraire fixé 
en conseil.

Horloger e* Bfjootfor

Eeroulement d’une maison

New-York, 4—Un accident, pres
que une catastrophe analogue à cel
le pour laquelle Buddeusitk, lu 
trop fameux entrepreneur de cons
tructions de New-York a été con
damné à une dizaine d’années de 
travaux forcés, s’est produit à Pas
sait*. City (New-Jersey). Une gran
de maison en cours de construction, 
presque achevée, eu briques, à trois 
étages et à double corps de bâ i- 
ment, s’est effrondiée tout d’uu 
coup, ensevelissant seize ouvriers
sous ses décombres. Aucun n’a L’armement des torpilleurs 
été tué sur le coup, mais la plupart le plus formidable que l’on ait en-
de ces infortunés ont été très griè- core employé pour des bateaux de
vement blessés : deux sont dans un ces (dimensions. 11 se composera
état très alarmant et mourront pro- d’une torpille portée, d’un tube lan-
bablement de leurs blessures et J ce-lorpilles, et de canons à tir rapi- 
d’autres sont estropiés pour le reste | de, modèle Gatling et Hotchk ss. 
de leurs jours. Cet accident a eau- H y aura de plus sur le pont deux
sé une grande émotion à Passaic canons mobiles à^dynamite, comme
City ; une enqeuéte a été ouverte, sur le nouveau croiseur le Vesuvius.
et il faut espérer que s’il y a des Enfin, les torpilleurs américains
coupables, ils seront poursuivis seront protégés par des plajues d’a-
avec toute la rigueur de la loi. cier.

LOTERIE
NATIONALE

CLASSE JD.
LE 27KMB TIRAGB MENSUEL 

AURA LIEU LE

MERCREDI, 16 OCTOBRE 1889
A 2 HEURES, KM.

VALEUR TOTALE DES LOT8

$50,000.00
Gros Lot : Un Immeuble de 90*000.0 •

Fonrqnol le maria** a été rompu.

Paris, —On sait aujourd'hui 
pourquoi le mariage projeié entre 
le prince Murat et Mlle Caldwell, de 
Baltimore, a été rompu. Depuis 
quelques semaines déjà, il s’était 
élevé des difficultés entre les fian
cés au sujet de l’administration de 
la fortune de Mlle Caldwell, qu’elle 
ne paraissait pas disposée à aban
donner à son mari. Un éclat a eu 
lieu le soir de la signature du con 
Irai: au moment où le notaire don
nait lecture de la clause par laquel
le Mlle Caldwell allouait à son ma
ri une simple rente viagè e d* 50, - 
000 francs par an, le prince Mur»ta 
bondi sur son fauteuil eu di-

— C’est sans doute une plaisante
rie; vous ne pouvez pas aiusi, pu
bliquement, mettre votre mari en 
suspicion.

Mlle Caldwell a répondu en riant:
—Mais si; j'ai toujours adm uis- 

tré moi même ma fortune, et avec 
quelques succès, et je dérire coati 
nuer, tandis que vous, 
prouvé que vous ne saviez pas ma
nier l’argent.

Le prince s’est fâché tout rouge et 
s’est écrié:

— Madam 
mendiant.
de moi et m’avez pris sans doute 
pour un Italien. Sachez que les
princes français sont cotés plus r rem**4worn
haut sur le marché matrimonial. ■■ IMPOOTED■■

Ft iur ces moi» ii e»t parti. Percheron Horses.
Le même soir, la bru du prince, An stock selected from the *«t <***««• 

la femme du prince Joach m Mu al g^-*»**"* * **
qui a toujours combattu vivement ISLAND HOME
ce mtriage, par U «eule raiion u * p uqjt.g~g le
qu'eliti Db IcUbài pan à C« UU 11 y eût ! Il - ■ 1 ■ nUlrowl «Miboet. vTitton 
à Pari» d'autre prince»»» Mural qu - . -»> ■».■«»*• —r -»-■»
elle, a offert à son beauvère une * Swtetke îKï&mdfareabUwe, £w>,eiefl 
pension de 50,000 francs par an s’il UvAam > **■"*• D*reâ* MkK
consentait à reat-r ceatiataire. De-

NOMBNOLÀTURB DBS LOTS :

1 Immeuble de._____ $6,000.00 $5,000.00
1 do _ 2,000.00 2,000 00
2 Immeuble* de..... 1,000,00 1,000 00
4 do _ 600.00 2,000.00ATTENTION I

800 00 3,000 00
200.00 6,000.00 
100.00 6,000.00 
60.00 10,000.00 
1000 10,000.00 
6.00 6,000.00

• - t60.00S.00

- - 91.00

30 Ameub. 
60 doTOO Montre* d'orZL* 

1000 Montre* d’argent 
1000 Service* de toil

FITZPATRICK ET HARRIS
su lont un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK â HARRIS
65 rua William.
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